
COÏMETROPHOBIE Peur intense et spécifique des cimetières 

La coïmetrophobie est définie comme une peur irrationnelle et profonde des cimetières. 
Cette appréhension dépasse souvent une simple inquiétude banale, car elle touche à des 
réactions émotionnelles et physiologiques très marquées chez les personnes concernées. La 
coïmetrophobie se manifeste par une anxiété extrême à la seule évocation ou proximité 
d’un cimetière, un lieu généralement associé au Repos Éternel des défunts. 

Les personnes souffrant de cette phobie peuvent également ressentir une appréhension face 
aux objets et scènes liés à la mort : les pierres tombales, les épigraphes lugubres gravées sur 
les épitaphes, voire même la simple image d’un cadavre ou la mention de funérailles. Ce 
malaise profond est parfois accompagné d’une peur plus large, intégrant la thanatophobie ou 
peur de la mort, et parfois même une crainte certaine des fantômes ou autres manifestations 
surnaturelles potentiellement liées au monde des morts, comme les zombies. 

Bien que la coïmetrophobie soit une phobie relativement rare, son impact peut s’avérer très 
invalidant au quotidien. Le simple fait d’avoir à passer près d’un cimetière, de lire un avis de 
décès ou d’assister à un enterrement peut déclencher une crise d’angoisse intense. 
Physiologiquement, cette anxiété se traduit souvent par une accélération du rythme 
cardiaque, une sensation d’étouffement, des sueurs froides et parfois des crises paniques. 
Comprendre les mécanismes qui sous-tendent cette peur permet d’apporter un premier 
éclairage sur ce trouble anxieux méconnu. 

Manifestations cliniques et symptômes fréquents 

Les symptômes de la coïmetrophobie s’apparentent à ceux d’autres phobies spécifiques. Ils 
se déclenchent à la vue, à la pensée ou à la proximité d’un cimetière : 

o Tachycardie et palpitations 

o Hyperventilation et sensation d’étouffement 

o Tremblements et vertiges 

o Sudation excessive et bouche sèche 

o Crises de panique violentes 

o Blocage verbal et dissociation 

Ces réactions sont souvent accompagnées de comportements d’évitement. Les phobiques 
modifient leur itinéraire, évitent les zones où se trouvent des cimetières et peuvent même 
s’isoler socialement pour ne pas avoir à faire face à leur peur. Cette éviction répétée contribue 
à alimenter l’angoisse et fragilise la qualité de vie, affectant leur quotidien, leurs relations et 
même leur bien-être émotionnel. 



SYMPTÔME PRINCIPAL 
MANIFESTATION 

PHYSIQUE 
IMPACT SOCIAL 

Anxiété intense Palpitations, tremblements Évitement des sorties et isolement 

Crise de panique 
Hyperventilation, sueurs 
froides 

Angoisse sociale liée à la peur 

Comportements 
d’évitement 

N/A 
Restriction des mouvements, impact 
sur le travail 

 

Origines culturelles et psychologiques de la coïmetrophobie 

La peur des cimetières, ou coïmetrophobie, trouve ses racines dans une combinaison 
complexe de facteurs culturels, psychologiques, et parfois traumatiques. Historiquement, les 
cimetières sont des lieux chargés de symboles et souvent associés à la douleur, à la perte, 
mais aussi à des superstitions et croyances qui nourrissent l’anxiété. 

Dans la culture occidentale, la mort est fréquemment un tabou, évoquée avec tant de crainte 
que les cimetières lugubres deviennent des espaces d’évitement. Le concept de Thanatos, ce 
principe de mort en psychanalyse, illustre cette pulsion inconsciente mêlée de peur et de 
fascination envers la finitude. Ce rejet culturel amplifie l’angoisse et renforce l’aspect funeste 
des sépultures. 

Plusieurs causes possibles expliquent cette peur : 

o Apprentissage culturel : éducation qui présente la mort et les cimetières sous un 
angle négatif 

o Traumatismes directs : expériences marquantes, comme la perte d’un proche ou une 
expérience difficile liée à un enterrement 

o Influences superstitieuses : histoires de zombies, de fantômes ou 
de Noctambulance, mystérieuses apparitions nocturnes qui alimentent la peur 

o Phobies associées : présence concomitante d’acluphobie (peur du noir), 
phasmophobie (peur des fantômes), ou thanatophobie (peur de la mort) 

Certaines croyances amplifient le mystère et la terreur liées aux lieux de tombes, où 
les ombres célestes sont perçues comme une frontière incertaine entre le monde visible et 
l’au-delà. Par exemple, la léthargie souvent observée lors de visites nocturnes au cimetière, 
associée au silence et aux ombres mouvantes, instaure une atmosphère propice à la peur. 



Le poids des mythes et des légendes urbaines 

Des récits populaires relient fréquemment les cimetières à des phénomènes surnaturels ou à 
des histoires d’âmes errantes. Ces légendes, souvent transmises de génération en génération, 
peuvent inscrire durablement une peur irrationnelle chez certains individus. 

o Légendes de Noctambulance: histoires de fantômes errant la nuit dans certains 
cimetières 

o Mythes de zombies ou manifestations infernales 

o Croyances autour du Funestia, symbole de malheur lié aux lieux de sépulture 

o Phénomènes paranormaux attribués aux Ombres Célestes, ces formes mystérieuses 
qui effraient 

Ces récits viennent renforcer la peur instinctive face à ce qui est inconnu ou imprévisible, 
entretenant un sentiment d’insécurité dans un lieu de recueillement censé incarner la paix 
et le Repos Éternel. 

ORIGINE 
POTENTIELLE 

EXPLICATION DÉTAILLÉE RISQUES ASSOCIES 

Trauma 
personnel 

Événements douloureux liés à la mort 
d’un proche ou expérience effrayante 
liée au cimetière 

Développement d’une phobie 
qui paralyse l’individu 

Croyances 
culturelles 

Transmission d’une vision négative de 
la mort et des lieux funéraires 

Événement social stressant, 
conflits familiaux liés aux rites 
mortuaires 

Légendes 
urbaines 

Histoires anxiogènes sur 
les fantômes ou les zombies 

Renforcement de la peur 
irrationnelle, évitement social 

 

Impact de la coïmetrophobie sur le quotidien : retraits et isolement 

La coïmetrophobie, bien que ciblée sur un lieu précis, peut engendrer des conséquences 
importantes dans la vie quotidienne d’une personne. À l’ère actuelle, où la mobilité urbaine 
est constante, éviter un cimetière s’avère de plus en plus compliqué du fait de leur présence 
fréquente en milieu urbain ou périphérique. Cela génère chez les personnes atteintes 
un stress et un mal-être importants. 



Par ailleurs, cette phobie peut se traduire par : 

o Évitement de rues ou quartiers où se situent des cimetières, ce qui limite la liberté 
de mouvement 

o Isolement social car les rencontres dans ces zones deviennent rares 

o Impact professionnel lorsque des trajets habituels sont évités ou remplacés 
discrètement 

o Hésitation voire refus d’assister aux obsèques ou enterrements, source de conflits 
relationnels 

o Sentiment d’exclusion et culpabilité liée à l’impossibilité de participer aux rites de 
deuil 

Dans des cas extrêmes, la vie sociale et émotionnelle peut en être profondément affectée, 
entraînant des symptômes dépressifs ou anxieux persistants. Le rôle des Memoria, ces 
instants de recueillement en mémoire des disparus, peut devenir une épreuve redoutée 
plutôt qu’un moment de paix. 

Exemples concrets d’impact au quotidien 

Une personne coïmétrophobe peut éviter le chemin habituel pour aller au travail 
simplement parce qu’elle doit passer devant un cimetière. Une autre peut décliner des 
invitations à des rencontres amicales si ces dernières ont lieu à proximité de lieux funéraires. 

À plus large échelle, le refus d’assister à un enterrement peut être mal perçu, mettant à mal 
des relations sociales importantes. Ces cas ne sont pas rares et renforcent malheureusement 
l’isolement permissif et la stigmatisation du trouble. 

SITUATION TYPIQUE 
CONSÉQUENCE 
ÉMOTIONNELLE 

CONSÉQUENCE SOCIALE 

Éviter de prendre un bus 
passant près d’un cimetière 

Anxiété intense, stress 
Contrainte dans les déplacements 
et moindre flexibilité 

Refuser une invitation pour une 
veillée funéraire 

Culpabilité, dépression 
légère 

Tensions dans les relations 
familiales ou amicales 

Changer son itinéraire quotidien 
Stress accru, fatigue 
mentale 

Isolement et moindre intégration 
sociale 

 



Traitements et approches thérapeutiques pour la coïmetrophobie 

Face à la coïmetrophobie, plusieurs traitements offrent des voies d’amélioration notables. 
Bien que ce trouble soit spécifique, les thérapies utilisées sont rapprochées de celles 
employées pour les phobies spécifiques et les troubles anxieux liés à la mort. 

Les approches principales comprennent : 

o Thérapie cognitivo-comportementale (TCC) : exposer graduellement le patient à 
l’objet de sa peur, ici le cimetière, afin de désensibiliser la réponse anxieuse 

o Médicaments anxiolytiques et antidépresseurs : pour réduire les symptômes aigus 
d’anxiété et prévenir les crises de panique 

o Techniques de relaxation telles que la méditation guidée, la pleine conscience et le 
yoga, pour réduire le stress physiologique 

o Approche par exposition indirecte : regarder des films ou lire des récits impliquant 
des cimetières de manière contrôlée pour familiariser progressivement 

o Thérapie analytique : exploration des traumatismes et symboles personnels liés à la 
mort pour comprendre la source profonde de la phobie 

Cet ensemble permet non seulement de diminuer l’intensité des réactions émotionnelles, 
mais également d’améliorer la qualité de vie et les relations sociales. La pleine conscience, 
notamment, aide à accepter la réalité du Thanatos en apportant apaisement et sérénité face 
à l’inéluctable. 

MÉTHODE THÉRAPEUTIQUE BUT CIBLE EFFETS ATTENDUS 

Thérapie cognitivo-
comportementale 

Désensibilisation 
progressive 

Réduction des crises d’angoisse et 
peur maîtrisée 

Médicaments anxiolytiques Soulager l’anxiété aiguë 
Moins de symptômes somatiques et 
attaques panique 

Méditation et pleine 
conscience 

Gestion du stress et 
acceptation 

Apaisement mental et corporels 

 

Liens entre coïmetrophobie, thanatophobie et autres phobies associées 



La coïmetrophobie s’inscrit souvent dans un ensemble plus large de peurs liées à la mort et à 
l’inconnu. La thanatophobie, qui est la peur de la mort elle-même, partage plusieurs traits 
avec la peur des cimetières. Cette dernière peut être considérée comme un élément 
déclencheur ou un lieu symbolique exacerbant cette peur primordiale. 

Cette peur est fréquemment associée à d’autres phobies spécifiques qui participent à 
entretenir l’anxiété : 

o Acluphobie : peur du noir, souvent intensifiée par la symbolique du cimetière obscur 

o Phasmophobie : peur des fantômes, renforçant le sentiment lugubre associé aux 
lieux de funérailles 

o Agoraphobie : peur des espaces ouverts où la personne se sent en danger, parfois 
liée à la peur d’être piégée lors des visites en cimetière 

o Taphophobie : peur d’être enterré vivant, une crainte directement associée à la 
thématique du cimetière 

Cette constellation phobique complique souvent le diagnostic et le traitement, car chaque 
peur alimente les autres. Par exemple, la peur des épigraphes inscrites sur les sépultures peut 
donner lieu à une angoisse anticipatoire redoutable, et le simple fait d’évoquer ces termes 
comme Phobos, symbole de la peur dans la mythologie grecque, accentue le sentiment de 
terreur et d’incertitude. 

PHOBIE 
ASSOCIÉE 

DESCRIPTION CONCISE RELATION AVEC COÏMETROPHOBIE 🔗 

Thanatophobie Peur de la mort Base commune avec peur des lieux de sépulture 

Acluphobie Peur du noir Amplifie les peurs nocturnes dans les cimetières 

Phasmophobie Peur des fantômes 
Renforce le sentiment d’insécurité dans les 
cimetières 

Taphophobie 
Peur d’être enterré 
vivant 

Liée à la peur omniprésente des cimetières 

 

Quels sont les premiers signes de la coïmetrophobie ? 



Les premiers signes incluent une angoisse importante à la simple pensée d’un cimetière, des 
symptômes physiques comme la tachycardie, des tremblements, ainsi que des 
comportements d’évitement des lieux concernés. 

Peut-on guérir de la peur des cimetières ? 

Oui, grâce à des thérapies adaptées comme la thérapie cognitivo-comportementale et des 
techniques de relaxation, il est possible de diminuer voire éliminer la peur des cimetières. 

La coïmetrophobie est-elle liée à la peur de la mort ? 

Souvent, la coïmetrophobie s’inscrit dans une peur plus large de la mort (thanatophobie), car 
les cimetières symbolisent le contact direct avec le Repos Éternel et le Thanatos. 

Quels traitements sont recommandés ? 

La thérapie cognitive comportementale, l’exposition graduelle aux cimetières, la méditation, 
ainsi que des médicaments anxiolytiques peuvent être prescrits pour soulager les symptômes. 

Quelles sont les conséquences sociales de cette phobie ? 

Les personnes atteintes peuvent s’isoler, éviter les rassemblements funèbres, ce qui altère 
leurs relations sociales et leur bien-être émotionnel. 

©https://psychologie-blog.fr/listes-de-phobies-psychologique/coimetrophobie-peur-
cimetieres/ 


